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Le roi Victor-Emmanuel et M. Mussolini gravissant les degrés devant le tombeau du Soldat 
á la mémoire des morts d'Adoua. 

nconnu oú va etre célébrée la cérémonie religieuse 

L'ALLÉGRESSE VICTORIEUSE DE L'ITALIE 

Depuis la victoire de l'Enderta, remportée du 
11 au 16 février, et qui avait déjá provoqué des 
manifestations de joie dans toute l'Italie, les com-
muniqués du maréchal Badoglio ont annoncé une 
suite de nouveaux succés remportés sur les Ethio-
piens. Les deux plus remarquables sont la conquéte 
de l'Araba Aladji, le 28 février, par le I" corps, 
et, le lendemain, l'écrasement complet de l'armée 
du ras Kassa, dans le Tembien, par le III' corps. 
Nous reviendrons sur ces opérations militaires 
quand le détail en sera mieux connu. Nous nous 
bornons, pour cette semaine, á signaler l'explosion 
d'allégresse que ces bulletins de triomphe ont 
suscitée. A Rome, la population s'est spontané-
ment portée devant le palais du Quirinal, oú le 
roi a dú paraitre au balcon pour répondre á ses 
acclamations. Une grandiose cérémonie religieuse 
á la mémoire des morts d'Adoua — pour le 
quarantiéme anniversaire de la bataille de 1896 —
a d'autre part été célébrée sur l'autel de la patrie. 
Aprés quoi, du palais de Venise. le Duce a haran-
gué une foule immense aux frénétiques vivats. 

MANIFESTATIONS RÉPUBLICAINES EN ESPAGNE 

Depuis que le nouveau ministére Azana a été 
constitué en Espagne, s'est efforcé, par une 
serie de mesures, de donner satisfaction aux aspi-
rations que reflétait la consultation électorale du 
16 février. Il a notamment fait signer par le 
président de la République un décret portant que 
toutes- les organisations patronales, publiques ou 
privées, seraient obligées de réadmettre leurs 
ouvriers, employés ou agents renvoyés depuis le 
1" janvier é cause de leurs idées ou á la suite 
de greve de caractére politique. Des commissions 
devront statuer sur les indemnités á payer á ceux 
qui auront ainsi perdu leur emploi. 

Dans, le méme temps se déroulaient sur tout 
l'ensemble du territoire de nombreuses manifes-
tations pour féter le succés du Front populaire et 
la concession de l'amnistie. La plus imposante a 
eu lieu le 1 mars aux arénes de Madrid. Plus 
de 250.000 personnes y prirent part. A la tribune 
d'honneur avaient pris place de nombreuses per-
sonnalites de gauche recemment libérées. Plusieurs 
vceux furent ensuite portés á, M. Azana par une 
délégation. Ils réclamaient l'extension de l'amnistie 
aux coupables de délits politiques ou sociaux consi-
dérés comme du ressort du droit commun, la mise  

en jugement des membres des autorités civiles ou 
militaires qui ont abusé de leurs pouvoirs dans la 
épression de l'insurrection de 1934, la destitution 

des officiers ennemis du régime républicain et la 
mise en pratique rapide d'un vaste plan de tra-
vaux publics pour cornbattre le ch6mage. 

Une autre initiative gouvernementale a été de 
provoquer l'abrogation de la loi du 2 janvier 1935, 
qui suspendait temporairement l'application du 
statut de la Catalogne et établissait un régime 
provisoire pour la généralité. On sait que le pré-
sident du g,ouvernement catalana M. Companys, 
et ses conseillers avaient été emprisonnés. Leur 
retour a donné lieu é d'indescriptibles ovations. 
Elles avaient commencé, en Castille méme, sur le 
parcours du train venant de Madrid. Des cen- 

taines de personases se pressaient dans les gares, 
malgré l'heure tardive, saluant M. Companys. 
Celui-ci fut accueilli d'abord au parlement oú 
la bienvenue lui fut souhaitée en termes émouvants 
par le président de l'assemblée. Puis on le recon-
duisit triomphalement au palais de la Générálité. 

C'est dans cette atmosphére d'enthousiasme que 
le second tour des élections a eu lieu, le dimanche 
2 mars, dans les circonscriptions oú il y avait 
ballottage. Aucun incident notable n'a été signalé. 
Avant méme que des résultats aient été entiére-
ment proclames, la victoire des partis républicains 
parait s'étre affirmée encore, et les nouvelles 
Cortés seront composées vraisemblablement de 
263 députés du Front populaire, 135 de droite. 
65 du centre et 10 nationalistes busques. 
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LES THÉATRES 

Le Guéridon Empire, « fantaisie en vers, semée 
de couplets », de M. Rip, á la Comédie des 
Champs-Elysées, n'est ni une comédie, ni une 
revue, mais s'apparente 1),' l'un et á l'autre genre, 
Des spirites, en évoquant les esprits au moyen 
d'une table tournante, ont réincarné Napoléon, 
qui va recommencer sa carriére dans le monde 
actuel. Le voici dans un petit café proche de 
1'Elysée, un jour de mi-caréme, oú il prend la 
reine des reines pour la reine de France, puis 
á Fontainebleau, dans sa chambre á coucher, ou 
il ne s'étonne pas outre mesure de retrouver ses 
rnaréchaux et jusqu'au pape Pie VII, qui sont des 
figurants en train de tourner un film historique. 
Le voilá encone á la caserne, comme soldat de 
deuxiéme classe, mais il est réformé pour débilité 
mentale. Aussi bien n'est-ce pas par l'armée qu'on 
peut arriver aujourd'hui : c'est par la politique. 
Napoléon, transformé en Pantaléon Bonap6tre, 
devient directeur d'un grand journal : la Pais, 
arpone de combat, puis président du Conseil, 
dictateur et, de nouveau, empereur. Il a peuplé 
se tour de hauts dignitaires qui s'appellent Léon 
Blum, Tardieu, Chéron, Cachin, Mande'. Mais il 
se rend tellement insupportable qu'on le fait 
rentrer dans con guéridon et qu'on le renvoie 
dans l'au-delá, d'oú il n'aurait jamais clú sortr. 
Il est superflu de dire combien ce théme permet 

M. Rip de railler spirituellement, mais sane 
méchanceté, notre politique en une suite de 
sketches d'un aimable divertissement. MM. Dor-
villa, Lcuvigny, Lurville, Armontel, Edmond 
Roze, M""e' Jacqueline Francelle, Nina Myral, 
Marcelle Monthil, Suzy Le Roy prétent á sa 
verve le plus utile concours. 

C'est encore la politique que nous retrouvons 
aux Varietés avec Pistan, de M. André Birabeau. 
Non point la satire bouffonne et pourtant véri-
dique de Topaze, mais une raillerie plus conven-
tionnelle, qui reléve du vaudeville pinten que de 
l'apre comédie de moaurs. Le comique, ici, nait 
d'une situation exploitée jusqu'á ses extrémes 
conséquences. Un jeune député, qui vient d'étre 
nommé ministre, est accueilli dans 'son anti-
chambre officielle par un huissier á chaine, lequel 
n'est autre miraculeuse coincidente — que le 
premier mari de sa mere, c'est-é-dire son propre 
pére, perdu de vue depuis un divorce qui remonte 
á trente ans. On peut faire crédit á l'ingéniosité 
de 1 auteur pbur tiren de a un enchevétrement de 
péripéties et une cascada de rebondissements plai-
sants que quatre actes suffisent tout juste 
épuiser. Le public rit beaucoup : les malicieuses 
fléchettes décochées aux parlementaires portent 
toujours. Et le jeu est mené avec brio par 
MM. Berley, Marcel Simon, Francceur, Mmes Mar-
guerite Pierry, Janine Merrey, Simone d'Arche, 
fantoches de ce guignol du Palais-Bourbon. 

Fidéles á leur promesse, MM. Poncet pére et 
fils, directeurs de la Nouvelle-Comédie, nous 
révélent des auteurs inconnus. Ceux de la Tour 
prende garde ! MM. Marc-Gilbert Sailvajon et 
André Bost, sont de jeunes Valencois. Ils pos-
sédent assurément le don du dialogue et de l':n-
vention imprévue. Pendant deux actes, ils nous 
intriguent : qu'est-ce que cette mystérieuse chá-
telaine d'un donjon moyenágeux des Pyrénées, 
nouvelle Antinéa de la montagne, chez qui se 
sont réfugiés, un soir d'orage, trois automobilistes 
immobilisés par une panne ? Quand nous connais-
sons le mot de l'énigme, nous goffions encone, 
pendant tout un acte, des qualités d'humour et 
d'ironique observation du coour humain. Un excel-
lent début, qui laisse espérer une suite brillante. 
M'l' Annie Ducaux, somptueusement belle, et 
M. Paul Bernard, M. Pierre Poncet et Mme Maia 
Florian, dans deux compositions pittoresques, et 
le noir M. Benglia sont justement applaudis. 

Au théatre des Arte, Tajo, quatre actes et huit 
tableaux de M. Henri Bauche, d'aprée le roman 
de M. A. t'Serstevens, évoque romanesquement 
deux grande drames de l'histoire moderne : 
Mayerling et Sarajevo. L'archiduc Rodolphe ne 
se serait pas suicidé : il aurait été assassiné sur 
l'ordre de l'archiduc Francois-Ferdinand. Mais de 
sa liaison avec Marie Vetsera une filie serait née, 
cette énigmatique Tala, á, la destinée mouveL 
mentée, qui, pour assouvir ea vengeance, soulé-
vera, en 1914, les Slaves de la Dalmatie contre 
l'Autrich e et précipitera la guerre mondiale. Le 
pathétique, on le voit, ne manque pas, ni rima-
gination. M""' Tania Balachowa a l'ardeur pas-
sionnée et l'étrange séduction qui conviennent á 

M. Jean Heuzé campe avec distinction 
l'officier de marine francais dont elle est éprise 
et parrni de nombreuses silhouettes il faut citen 
celle d'un espion autrichien que M. Pierre Franck 
dessine expressivement. 

L'ILLUSTRATION 

Au nouveau spectacle du Grand-Guignol ont 
collaboré M. Jean-Joseph Renaud et Mm' Sonia 
Ramel, pour deux drames, la Visionnaire et 
Incognito tragique, dont les médecins font les 
frais, l'un en rendant folle une malade, l'autre 
en refusant une intervention délicate. Et aussi, 
pour la comédie, Mme Marcelle Capron, l'auteur 
de Tabique Tabogue, joyeux tableau de mesure 
conjugales, et M. E.-G. Gluck, dont le petit acte : 
Yvette, n'hésite pas devant une gauloiserie drue. 
La troupe habituelle de la maison nous présente 
avec son expérience ce cocktail d'épouvante et 
de rice. — R. DE B. 

A peine achevé, le XXV' concours interna-
tional organicé par la fédération francaise de 
ski, oú les champions de tontee nations se sont 
mesures sur les pistes de Chamonix, devant 
les sportifs accourus, que, plus haut, dans la 
Brianconnais, pour le cinquiéme concours de 
chasse-neige organicé par le Touring-Club de 
France, les machines é leur tour venaient so 
mettre en ligne. 

Ce concours a permis de mesuren les progrés 
réalisés dans le déblaiement des routes de haute 
montagne l'hiver. 

La neige est tombée, cette année, plus abon-
damment encone que d'habitude. Il faut remonten 
au grand hiven de 1916 pour releven des chutes 
aussi imposantes. Le petit village Le Caet,  
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devant lequel les épreuves ont eu lieu, disparais-
sait littéralement écrasé sous la masse neigeuse et 
les raes se trouvaient obstruées par des entasse-
mente hauts de 4 á 5 métres. De certaines maisons 
on n'apercevait que les cheminées. Et le concours 
eut lieu, impressionnant, saisissant. Comme nous 
l'écrit notre collaborateur Roux-Servine qui suivit 
cette compétition : 

« La neige coiffe de blanc les toits aigus 
du vieux Briancon que Vauban fortifia ; son 
épaisseur rend impraticables les routes ; écla-
boussée de ce soleil haut-alpin qui marque 
l'heure aux antiques cadrans des facades, elle 

barre le chemin aux véhicules. Alors d'énormes 
monstres mécaniques á étrave, á turbine, á hélice, 

palettes attaquent dans un tonnerre de fer 
cette maese agglomérée qui ne céde que pour se 
reformen sous la pression de ces engins, pré-
curseurs du déblayeur puissant qui doit rendre á 

circulation les cols en hiver infranchissables.» 
Ainsi, durant deux jours, les concurrents riva-

lisérent-ils avec acharnement devant un public de 
techniciens parmi lesquels se trouvaient des repré-
sentants des ministres de l'Intérieur, de la Guerre, 
des Travaux publics et des grande réseaux, le 
prince Achille Murat, venu au nom de l'Auto- 
mobile-Club de France, les généraux Hartung, 
Mellier, Dentz, etc. 

Trois catégories d'appareils ont été établies : 
ceux dégageant jusqu'á, O m. 80 de neige, ceux 
dégageant jusqu'á 1 m. 50 et, enfin, ceux capable,s 
de déblayer jusqu'á 3 métres. 

du village Le Casset. 
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